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c’est important 
ça grouille tendrement 
ça tremble doucement 
ça compte 
le sol, figé sous les pieds, 
continuait de tourner 
à quoi tu t’attendais— entend-on tomber 
— quand le cœur s’arrête 
le sang se fige-t-il dans les veines? 
—le mien est tout coagulé 
jusque dans mes petits pieds 
alors que mon cœur a trop battu 
il a battu à s’en dépasser 
 battu à exploser 
   battu l’existence 
      le grand silence

c’est important 
ça grouille tendrement 
ça tremble doucement 
ça compte 
le sol, figé sous les pieds, 
continuait de tourner 
à quoi tu t’attendais— entend-on tomber 
— quand le cœur s’arrête 
le sang se fige-t-il dans les veines? 
—le mien est tout coagulé 
jusque dans mes petits pieds 
alors que mon cœur a trop battu 
il a battu à s’en dépasser 
 battu à exploser 
   battu l’existence 
      le grand silence

c’est important 
ça grouille tendrement 
ça tremble doucement 
ça compte 
le sol, figé sous les pieds, 
continuait de tourner 
à quoi tu t’attendais— entend-on tomber 
— quand le cœur s’arrête 
le sang se fige-t-il dans les veines? 
—le mien est tout coagulé 
jusque dans mes petits pieds 
alors que mon cœur a trop battu 
il a battu à s’en dépasser 
 battu à exploser 
   battu l’existence 
      le grand silence

il se passe quelque chose d’important 
difficile de dire la forme 
la couleur 
le goût 
ça n’a pas d’autres contours 
que ceux qui s’étendent 
la peau trop petite 
trop étroite 
pour se contenir  
soi, le monde, l’air, la lumière, 
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que veux-tu que je fasse, moi, 
de ce chant, qui résonne encore 

entre mon ventre et mes tympans, 
qui depuis longtemps pourtant 

s’est enfui de mon corps ? 

parfois quand je trébuche 
j’éructe un peu 

et laisse tomber 
un morceau de tes yeux  

j’avais oublié qu’ils étaient là 
toujours  
au fond 
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le ciel est gris 

le monde s’effrite 
les cheveux tombent 

la mer gronde 
les garçons s’aiment 

le vent souffle 
les enfants pleurent 

l’herbe pousse 
le bruit des bottes 

et toi 
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moi ,  
j ’ éc r i s  
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j e  sou r i s  
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